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ATOUTSATOUTS DEDE LALA NOUVELLENOUVELLE--CALEDONIECALEDONIE



ATOUTSATOUTS DEDE LALA NOUVELLENOUVELLE--CALEDONIECALEDONIE
Biotopes & 
Biodiversité

→ Variété des climats

→ Variété des substrats

F êt è h Bi t éForêt sèche : Biotope menacé
57% d’endémisme

ê 2Forêt humide : 3 900 km2

Substrats variés
82% d’endémisme82% d’endémisme

Maquis minier : 24% du territoire calédonien
88% d’endémisme

Bord de mer : Faible taux d’endémicité 
Souvent utilisées en médecine 
traditionnelle



BUTS DE L’ETHNOBOTANIQUE ET DE BUTS DE L’ETHNOBOTANIQUE ET DE 
L’ETHNOPHARMACOLOGIEL’ETHNOPHARMACOLOGIEL’ETHNOPHARMACOLOGIEL’ETHNOPHARMACOLOGIE

• L’ethnobotanique s’intéresse à tous les usages des
plantes par ne société partic lièreplantes par une société particulière.

• L’ethnopharmacologie s’intéresse aux usages
médicinaux des plantes, toujours dans une société
particulière.



C iété t t diti llCes sociétés sont traditionnelles :

si elles sont agricolesagricoles, non industrielles ;

elles sont particulières parce que définiesdéfinies
hh ll ltlt tt ll llchacunechacune parpar leurleur cultureculture etet parpar leurleur languelangue

LeurLeur pharmaciepharmacie estest lala naturenature

Or 50 à 60% des médicaments modernes sont
i i é d l tinspirés de la nature



EEtablirtablir un pont entre traditions et un pont entre traditions et 
sciencessciences

Communication rendue possible
sur les définitions et usages deg
plantes (ou autres objets d’étude)

Noms vernaculaires Noms botaniquesOral,
i

Écrit, 

Traditions nat ralistes Sciences naturalistes

q
mémoire index

Traditions naturalistes

Découverte d’effets Recherche des causes et écouve e d e e s
obtenus grâce aux plantes

ec e c e des c uses e
des mécanismes d’actions



Ethnobotanique/ethnopharmacologie 
en Nouvelle-Calédonieen Nouvelle-Calédonie

250 spp. 
méd

30%  miny

genres 
bota. NC

28 langues dont 1 éteinte (+ langues cérémonielles cf le Miny) Approche ethnobotanique28 langues dont 1 éteinte (+ langues cérémonielles cf le Miny). Approche ethnobotanique 
dans 12 zones linguistiques (Nord, PIL,Thio), paici/ajië en 2007, débuts sur les langues 
numèè/kwênyii en 2008



TYPIFICATION DES USAGES PLANTES DE TYPIFICATION DES USAGES PLANTES DE 
LA FLORE DE NCLA FLORE DE NCLA FLORE DE NCLA FLORE DE NC
EN FONCTION DES USAGESEN FONCTION DES USAGES ::

- se déplacer (navigation notamment) et se couvrir (construction et artisanat)

-se nourrir (froid, chaud, aliments de disette)

-assurer la santé (remèdes et toxiques)

-maintenir la culture (représentations, mythes & symboles)a e a cu u e ( ep ése a o s, y es & sy bo es)

EN FONCTION DES MATIERES EMPLOYEESEN FONCTION DES MATIERES EMPLOYEES ::

-fibres de lignine/cellulose rigide ou souple)

- exsudats naturels ou extraits végétaux (recherche de SN bioactives)



ORGANES VEGETAUX UTILISES EN ORGANES VEGETAUX UTILISES EN 
MEDECINE TRADITIONNELLE DE NCMEDECINE TRADITIONNELLE DE NC

• Racine : simple ou tubérisée (magnania), rhizomes (‘carry de 
montagne’, ‘safran’), chevelu racinien, racines aériennes 
(banian) adventives (cocotier pandanus)(banian), adventives (cocotier, pandanus)

• Tronc : bois, écorce externe, écorce interne

• Rameaux : branches jeunes (rejets) et/ou âgées
• Feuille : bourgeon (‘cœur’), feuille jeune, adulte, fanée

Fl b fl l fl ti d l fl d• Fleur : bourgeon floral, fleur, parties de la fleur ou de 
l’inflorescence (plusieurs fleurs ensemble)

• Fruit : jeune fruit, fruit âgé, amande, importance particulière de j , g , , p p
la noix de coco

E s dats l t (b i t ) é i (k i i )• Exsudats : latex (banian, tamanou), résines (kaori, araucaria), 
gommes (chêne-gomme, gommier), sèves



MODES D’EXTRACTION DE LA MODES D’EXTRACTION DE LA 
MEDECINE TRADITIONNELLE EN NCMEDECINE TRADITIONNELLE EN NC

Broyage par contusion, hachage, manducation,

Contact : Macération, décoction, infusion, cuisson, , ,

Expression : directe, manuelle ou dans cornet végétal (équivalent
d’une presse ou cornet de pâtissier)d une presse ou cornet de pâtissier)

Filtration : bourre de coco
Parfois : végétaux amollis au feu avant usageParfois : végétaux amollis au feu avant usage

Solvant : eaueau, eau de coco, eau de mer, laitlait dede coco,coco, huilehuile dede cocococo

SouventSouvent :: mélangemélange dede plantesplantes (formules(formules complexes)complexes)



EVALUATION DE LA EVALUATION DE LA 
PHARMACOPEE LOCALEPHARMACOPEE LOCALEPHARMACOPEE LOCALEPHARMACOPEE LOCALE

«La pharmacopées traditionnelle » = Registre de plantes à
rapport bénéfice/risque positif selon les traditions, à étudier selon les
sciencessciences

Or peu d’espèces du Pacifique sont entrées dans les pharmacopées
officielles

intérêt accru des mélangesintérêt accru des mélanges

Champ de recherche est ouvert grâce aux modèles d’étude en
h l i d + + i i t i épharmacologie de + en + miniaturisés .

œuvre internationale et interdisciplinaire, identifier les plantes,p , p ,
recueillir les indications, puis chimie, pharmacologie, toxicologie)



RECHERCHES MENEES AU RECHERCHES MENEES AU 
LABORATOIRELABORATOIRE

N ll lé l ti ?N ll lé l ti ?Nouvelles molécules actives ? Nouvelles molécules actives ? 
• antalgiques

ti ti / tibi titibi ti / tif itif i• antiseptiques / antibiotiquesantibiotiques / antifongiquesantifongiques
• anticancéreuxanticancéreux (antimitotiques etc)

tii fl t i t ié d di lib• antiinflammatoires et piégeurs de radicaux libres
• antiparasitairesantiparasitaires (protozoaires : p.ex. paludisme)

G ttG tt ( i t )• «Gratte»«Gratte» (ciguatera)
• diabète (problème grave du Pacifique),

LALA DENGUEDENGUE // ti iti i• LALA DENGUEDENGUE // nouveauxnouveaux antivirauxantiviraux



La dengue : Les pistes de rechercheLa dengue : Les pistes de rechercheg pg p



L’ANOPHELE ET LE VIRUSL’ANOPHELE ET LE VIRUSL ANOPHELE ET LE VIRUSL ANOPHELE ET LE VIRUS

Arbovirus

Famille des Flaviviridæ

4 é t ê4 sérotypes : mêmes 
symptômes et organisation AedesAedes aegyptiaegypti

Symptômes : fièvre prolongée
Ét t d féb ilité Fiè hé iÉtat de fébrilité  → Fièvre hémorragique 
potentiellement mortelle



IMPACT DE LA MALADIEIMPACT DE LA MALADIEIMPACT DE LA MALADIEIMPACT DE LA MALADIE

Arbovirus pathogène de l’homme le plus répandu
sur la planète
50 100 millions de malades chaque année50-100 millions de malades chaque année
40% de la population mondiale exposées au risque

Population mondiale exposée au DV en 2010 selon les Population mondiale exposée au DV en 2010 selon les 
estimations de l’OMSestimations de l’OMS



LES PISTES DE RECHERCHELES PISTES DE RECHERCHELES PISTES DE RECHERCHELES PISTES DE RECHERCHE

VECTEUR

Arbovirus pathogène de 

VECTEUR

VACCINl’homme le plus répandu 
sur la planète

VACCIN
VIRUS

4 sérotypes
Moyens 
de lutte

potentiellement 
mortelle

de lutte

Aucun traitement curatif
ni vaccin disponible



REPLICATION & AMPLIFFICATION DU REPLICATION & AMPLIFFICATION DU 
VIRUS DANS LA CELLULE HUMAINEVIRUS DANS LA CELLULE HUMAINE

1. 1. 
EndocytoseEndocytose

DV

DV dépendant du EndocytoseEndocytose
4. Exocytose4. Exocytose

DV dépendant du 
métabolisme de la cellule 
hôte

2. Traduction 2. Traduction 
& & 

Ré li iRé li i

4 phases = cibles 
d’antiviraux potentiels

RéplicationRéplication

3. 3. 
MaturationMaturation

NoyauNoyau



NS5 NS5 RdRpRdRp : PROTEINE : PROTEINE 
ESSENTIELLE DE LA REPLICATIONESSENTIELLE DE LA REPLICATIONESSENTIELLE DE LA REPLICATIONESSENTIELLE DE LA REPLICATION

NTPsEntrée
ARN ss

E ti ll à l é li tiEssentielle à la réplication

Conservée dans les 4 
é tsérotypes

Spécifiquement virale

Sortie
Cible de choix pour la 

recherche 
ARN ds

recherche 
d’antiviraux



ObjectifsObjectifs

Identifier des molécules inhibitrices de la DV-
NS5 RdRpNS5 RdRp

Molécules proposées pour le développement d’unMolécules proposées pour le développement d un
traitement antiviral de la dengue



ETUDES MENEES AU ETUDES MENEES AU 
LABORATOIRE/RESULTATSLABORATOIRE/RESULTATSLABORATOIRE/RESULTATSLABORATOIRE/RESULTATS



SELECTION DES PLANTES SELON SELECTION DES PLANTES SELON 
L’ETHNOPHARMACOLOGIEL’ETHNOPHARMACOLOGIE

Symptôme reconnu par les médecins traditionnels et occidentaux
FIÈVRE

Enquêtes de terrain (D. Bourret, V. Ledroit, UNC) + Bases de 
donnéesdonnées

70 plantes natives réputées fébrifuges70 plantes natives réputées fébrifuges



70 plantes natives de NC70 plantes natives de NC 
réputées fébrifuges

Récolte et extraction : 
30 plantes et 54 extraits30 plantes et 54 extraits

Tests biologiques



ANALYSES PHYTOCHIMIQUESANALYSES PHYTOCHIMIQUES

Préparation des extraits bruts :

Séchage/Broyage/Extraction à l’l’AcOEtAcOEt/Filtration/FiltrationSéchage/Broyage/Extraction à ll AcOEtAcOEt/Filtration/Filtration
sursur gelgel dede polyamidepolyamide

Criblage phytochimique:

Mise en évidence des principales familles deMise en évidence des principales familles de
métabolites secondaires bioactifs par CCM :
alcaloïdes, coumarines, flavonoïdes, saponines,alcaloïdes, coumarines, flavonoïdes, saponines,
terpènes, stérols,…



Fractionnement bioguidé :

Séparation liquide/liquide colonnes ouvertes deSéparation liquide/liquide, colonnes ouvertes de
silice et de séphadex LH20, HPLC-préparative

Analyse structurale des composés isolés :
Spectrométrie UV/MS et HRMS, spectroscopieSpectrométrie UV/MS et HRMS, spectroscopie
RMN



TESTS BIOLOGIQUES TESTS BIOLOGIQUES 

Test biologique contre la dengue. 
Test enzymatique in vitroy q

Tests antibiotiques :
Cytotoxicité :

2 lignées cellulaires humaines

Tests antibiotiques :

•3 souches microbiennes : E. 2 lignées cellulaires humaines
KB : lignée cancéreuse
MRC5: lignée saine

coli, S. aureus, S. epidermidis

M d’i hibiti d l MRC5: lignée saine• Mesure d’inhibition de la 
croissance

Méthode des disques de 
diffusion 



RESULTATSRESULTATS



CriblageCriblage biologique des plantes sélectionnéesbiologique des plantes sélectionnéesCriblageCriblage biologique des plantes sélectionnéesbiologique des plantes sélectionnées

30 l / 54 i30 plantes / 54 extraits

Test antidengue Cytotoxicité Tests 
antibiotiques

24 extraits + 20 extraits + 25 extraits +

inhibent plus de 80% 
de la DV NS5 RdRp

entrainent la mort de 
plus de 20% des

inhibent la 
croissance de  de la DV-NS5 RdRp 

à 10µg/mL
plus de 20% des 

cellules à 10µg/mL microorganismes 
(Ø≥ 8mm)

29



30 plantes / 54 extraits

spécifiquement 
tid antibiotiquenon toxiqueantidengue

Antiviraux

antibiotiquenon toxique

* Dacrydium spp.
* M. corymbosa
* H t* H. nutans
* C. laurifolia HOMALANTHUS

Euphorbiaceae

MYRTOPSIS
Rutaceae

30

DACRYDIUM
Podocarpaceae CARPOLEPIS

Myrtaceae



DACRYDIUM
Podocarpaceae 

Gymospermes, Podocarpaceae, 4 espèces : 
D. balansae, D. araucarioides, D. 
guillauminii, D. lycopodioides

Huile essentielle (terpènes volatiles)( p )
Diterpènes : ferruginol (A), manool,
totarol, acide podocarpique(B)

31



Fractionnement Fractionnement bioguidébioguidé des feuilles de  des feuilles de  D. D. balansaebalansae
Inhibition de la 

DV-NS5 RdRp (%)

50  µg/mL 10 µg/mL

ACN 93 63

HEX 96 88

DCMDCM 100 99DCM

OH

OH

OMe

OHO

OHO

OH
5'

8

OHO

OHO

Amentoflavone : 100 %

92 %OH O

OH O

OH O

OH O

OMe

OHO

OHO

OMe
5'

8

32
93 %

OH O

OH O



PotentielPotentiel antidengueantidengue desdes moléculesmolécules isoléesisolées dede
MM.. corymbosacorymbosa ((%% inhibinhib.. dede lala DVDV--NSNS55 RdRpRdRp àà 1010MM.. corymbosacorymbosa ((%% inhibinhib.. dede lala DVDV NSNS55 RdRpRdRp àà 1010
µM)µM)

O OO
O OO O OO

HO

H3C CH3CH3H3C
H3C CH3

O

H3C CH3 H3C CH3

CH3H3C

HO

OH3 333

44%
19% 75%

OH

O
H3C

O
H3C

O
H3C

N OO
H3C

N O N OHO

O
CH312%

O
CH329%

O
CH328%

Faibles potentialités des coumarines et alcaloïdes testésFaibles potentialités des coumarines et alcaloïdes testés



PotentielPotentiel antidengueantidengue desdes moléculesmolécules isoléesisolées dede feuillesfeuilles
dede CC laurifolialaurifolia (IC(IC5050 contrecontre lala DVDV--NSNS55 RdRpRdRp enen μM)μM)dede CC.. laurifolialaurifolia (IC(IC5050 contrecontre lala DVDV NSNS55 RdRpRdRp enen μM)μM)

OH

O

IC50 < 10 μΜ
OH

OH

IC50 < 10 μΜ

OHO

OH

OHO

OH

OOH

O

OHH2C

CH3
OOH

O

O
OH

IC50 < 10 μΜ

O
O

OH
CH3 CH3

COOH

H2C

OH

OH

H3C

OH

HO

CH3 CH3

CH3

Confirme les potentialités antivirales
des flavonoïdes et de l’ac. bétulinique

HO

H3C CH3



CONCLUSIONCONCLUSION

* Première étude phytochimique pour 3 groupes de
plantes endémiques de NC sélectionnées pour leursplantes endémiques de NC, sélectionnées pour leurs
potentialités contre la dengue : Dacrydium /Myrtopsis
/Carpolepis/Carpolepis

* 30 molécules isolées, appartenant à 5 familles
chimiques, et testées contre la DV-NS5 RdRP :

Alcaloïdes / Coumarines / Flavonoïdes / Stérols / TerpènesAlcaloïdes / Coumarines / Flavonoïdes / Stérols / Terpènes

* Biflavonoïdes (amentoflavone et dérivés) : classe de
bi é l i é i i i lbiomécules intéressantes comme antiviraux potentiels



Ét d SAR d bifl ïd d D diÉtude SAR de ces biflavonoïdes des Dacrydium spp.
contre la DV-NS5

Importance la libre rotation de la liaison entre les deux
è d’ i é imonomères d’apigénine

I fl d b t d l iti d OCHInfluence du nombre et de la position des OCH3

I t d b d t OHImportance du nombre de groupement OH

T tT t ll i hibiti hibit dd ll DD NSNS55 llTesterTester lesles inhibiteursinhibiteurs dede lala DD--NSNS55 sursur lesles
cellulescellules infectéesinfectées parpar lele DVDV



APPAM-NC ( Président: P. Cabalion)
Mes collègues de l’UNC (Pr. M. Nour, N.    

Lebouvier P Coulerie)Lebouvier, P. Coulerie)
Nos partenaires :p

* Herbier de l’IRD de Nouméa
*Laboratoire AFMB (Univ Marseille)*Laboratoire AFMB (Univ. Marseille)
*Laboratoire BioCIS (Univ. Paris XI)
* ICSN – CNRS (Gif/Yvette)

Informateurs et médécins traditionnels 
de NC



Merci de votre attentionMerci de votre attention


